
SEPTEM"BRi 1897

qui a déployé toute soi labileté vocale et toute
sit naturelle bonhomio. Les superbes Iln( otes gra-
ves de M. Jour nut ont sonné à merveille dans
les récits du Coommandeur.

Le rôle de Zerliie a été luiité le premier
soir par 1lle Zliu de Lussai, q ui était tròs
acceptable et ensuite par Miss Margaret Reid,
uLe jeune Américaine à la voix fraîche et bien
tliubrée et àt qui le i'ôle convient CIL perfection.
Elle s'y est moiitrèe gracieuse et séduisante au
possible et on l'a très lîîlgumicinit alpplaudie
après ses deux airs donit le premier a été bissé,
ainsi que son duo aveu Don Jeuan.

-LaI Saison est à peinie teriée I l que l'on
ntinonce une nîouîvelle camlîpaigne lyrique IL

Coveit-Gaiuden. Les représentations organîisées

par lt Cail osit do imy coitniicce'ont le 4
octobre ; elles seront purement anglaises, et le
progrm;iiime Comporten tiois ouvrages iouveilix
pour Londres :

La Beohênte, diiumaistro Puccini
DjriJd, iopéra iiédit du martiuis île Lorie

et de M. laimisl Ic Cunnîî;
Le Songe d'une nit 'éh, d'Ambroise 'homas.

-Un commencement d'incendie s'est dé-
claré le 4 août dernier aui Théâtre Driry Lane ;
une femme prise de frayeur sauta par tenle fe-
nètre, se blessait griòvelient et dtut être trats-

portée it l'hôpital.
On t réussi à se rendre maître dli feu sais

autres accidents.

(Dépêche île lit re heure'.

Londres, 8.ePaderewski pondant son séjour
en Pologne s'est fait couper les Cheveux oC s'est
adonné à. la pratique de lt bicyclette.

On a donné it l'Opéra., le 8 août
Luhîen Ein ; le 9 LTi lia te de ( -

rée ; le 10 Guillaetime Tell ;le il UAfricainle

le 13 Rlcaisel et Grclel ; le 14 le Vaisseau Fan-
tône ; le 22 le Prophète ; le 23 Fi<ncéede C-
r; le 24 Freiscli z le 25 Challeia Rusfi1

cota ; le 26 les aiîtir£es Chaieurs ;.le 27 J[n-

sel et Gretel ; le 28 Lxcelsior ; le 29 Donu Juait
le 30 la TIoIIIIue de &iduen.

- On croit plus que janiiis ici que M. Jaln

prendra définitivement sa retraite cette nniiée

et que NI. Mabler le reiipliacera connue diree-

tuur de l'Opéra Impérial. Cette Croyance vient

de ce que le Journal officiel de l'empire annon-

çait dernièreieCnt quia la suite d'unie nouvolle

Opiération i l'oeil, 1. Jalii avait obtenu un

congé illimité pour rétablir su sasanté compro-

luse.
Quoi qu'il on soit, il est ::ertain (ue M.

Mahler fera la réouverture tie l'Opéri.

- Le directeur de lat banque d'Etat de Buda-

Pestli, qui est tnt fervent amateur le inusiquc

et le théâtre, t obtenu du gouverneent hon

grois la perlission de faire graver sur les billet

de banque les portraits des artistes et canta.

trices les plus renoiiiiiés de lit Hongrie. Les

premiers billets émis ce imois-ci seront ornés du

portrait de la grinde artiste Louise Blaia.

Cette innovation est vivement discutée danu

les milieux protestants.

Les ai<muteturs de musique ont pu

entendre le mois dernier à P'Opére

de Berlin le 1er et le 4 Ondtine ; le 2 Lohen

grin ; le 3 Cavcllei Rusticaim ; le 5 Feitsl le

Q Hmisel et Gretel ; le 7 Mignoi ; le 8 et le Il
Oiiline ; le 9 llignon ; le 10 Loheniyrii ; le 12
Lui Bohinme, La Rose île Chira ; le 13 Fatust ;
le 14 D ;n JT«n ; le 15 Tainliser le 16, la
Travia;ta le 17 Don Jai ; le 18, lit Bohème ;
le 1 Lohlenrin ; le 20 jliinsel et Gretel ; le 21
Chriîlleria Rustiana, le Barlicr de Séville ; le
22 Dot Jtm ; le 23 Carmcet ; le 24 Riletto ;
le 25 Lu Bohême ; le 2G Pi Ji ut ; le 27 la
Tritvialu ; le 28 Crllveria 1'sticana ; le 21>
L'Afruinitie ; le 30 le Barbier de Séville le 3
Carmeni.

BAYREUTH.-Le temps est superbe. La
vallée du Main Rouge est baignée d'une lu-
Imière éclatante, et la foule, plus coiisidliraile
chaque jour, fait le pòlerinage dii Tlhéâtre
Waginer.

Le deuxième cycle a atiti ui nomre consi-
déraille de Parisiens, Chanteurs, poètes, criti-
ques, coipositeurs et snobs. Li vaste salle est

pleine île gaies toilettes, et l'enthousiasme est
grand à chaque fin d'acte. Pendimt les repos,
îles groupes timiéds se forIeiit surî la terrtse
fleurie, ne songeant pas à admirer ile vaste lori-
zon avec ses imioiitignlies étranIges Loi se peuivenit
noter toutes les dégradations di vert, et les

propos admiratifs s'échangent eitre les igio-
rants et les intellectuels, tous confondus dans la
memie ferveur, tous subjugués par l'œuvre gu-
niale qui se déroule potr eux avec îles musiquLs
sublimes et des mises en scène prestigieuses.

lette fois, on parle beaucoup di triomphe

qu'un artiste hollandais, M. Vai tooy, obtient
dlants le personnage de Wotaun. Une voix souple,
homogène, d'lne justesse et d'unlle ptreté isans

égales.

-C'ost le soir.

:Bayretith, en fête, reçoit les auditeurs qui

descendent de la colline sainte. Flots eniprus-
sés. Toilettes claires. Visages animés. Nul nme

songe au coucher du soleil qui met tnle flabiiile
roige dlns unîe amoncelleient de nuages vio-
lets. Ou patrle de li Walkülre, et, tout en se lia-

tant vers les hôtels et vers les brasseries, on

n'et de souvenir tiue pour le chanteur mierveil-

leuix qlui t, cette fois, personniié WotanII.
" Quelle voix ! Quel organie sympathique !
Limipide, avec unti je ne sais quo i d'limtiiiintl, de
tendre, de velouté. Et quelqu'un trouve l'ad-

jectif vrai, mais introduisible : ' Pastoso ! "
Oui, pastoso ; c'est bien.cela. La langue ita

lienne, qui t coinu de l'art dii chant tout ce
que l'on en pett connaîutre, possòdele seule le

juste mLlot qui qualifie cette 'oix îe baryton
souple, éteidue et de tinî blre abîoluiiiet latin.

-Et il se nomnte ?
-Van Rooy. Surtout prononcez le ien Vn

Roïe.
- Pourquoi ?
-Parce qu'il est Holhiidais, et que son nome

est ainsi.

-Jeune '
-Cortes. Et c'est soi premier tliéttre. C'es

son début.
Sur la petite place, nîon loin lui théâtre île

Margraves, un groupe s'est formé. Il y ut
Siegfried W'agner, le professeur Stockhausen

Iine Acidiny, MAl. Ilenri Amie, M. Daniel d

Lange, et le concert d'éloges reconmmence.
Mais que ne lui dites-vous tout cela vous

iêictme, s'écrie le fils du Maître, qui semble re

- dieux de tout le bien qu'on pense de son inte

prète. Venez. Vous lui ferez si grande joie !

est simple, modeste et doux. Il n'a cliint en-

core aue dnis les concerts onil Hollanîde. Son
début triomphal ie rend heureux. Veiez.
vitez.

et l'on entre. Et unti rrand jeune homme

blond, mais blond, mais blond C comme les blés,
la imioustaclie gauilîoise ombrageant îles lèvres
rieuses, reçoit la bordée d'élages en rouigissaur
un peu et avec di bonheur plein les yeux,

-Merci, dit-il enfin. Mais dites celi aussi à
mon vieux mnaître, Mil*. Stockhautlsenl, aijoute-t-il,
ci manière île présentation. C'est lui qui at tout
fait ! _ _

BRUXELLFS.-Le Conservatoire de Bruxel-
les at rédigé pour ses concours île finl d'ani tie un
progranim mle qui est unlle pure merveille de goût
et dont la seule lecture est unti enîseignîemîîenît.
Sous li haute direction île M. Gevart, lit chsse
île chnlit choral et la classe d'orchescre ont
offert aux privilégiés qlui out Issi-té aux exal-

mens tii concert di plus rari intérôt,. Il suffit
d'y relever les deux cmitiques spirituels île
Baclh, Tritcsse et (uni jnes tde lui' P(lôe ; lia
Valce eafude (chanson popuhtiiire lii pays
d'Ali) et le lois île miuiu I (clison fri çaise du
XVleIe siècle) délicieusemîent irmonisés par
M1. Gevaiirt.

Pour li countrebasse, une transcription très
bien faite d'une îles lientiiis de Bach ; pour
le cor ilto, divers fragments d'lu Conce-rlo de
M. Richard Strautiss ; pour la trompiette, unu
transcription uIli ilIessieu île Handel, et le nma-
gnitique Coicrt.o jomii trois peites tronupelle, iei

ré, dut même H1andel.
N'y aî.t-il pas lic de quoi faire réfléchir bien.

des Conservatoires de France et, autres lieux ?

R TE-esavanît icisieieii, 7>hîrtuîcci, dli-
recteuir île. Lycée 7>1uisicul île IBologue, tit îîles

airtistes les plus éclatirés doe notre templs, tL ét<
charîîgé îuîr le îiîî airtre, 7>1. G îîî iiiuci, cl'krre
uic rappilort détaillé site- toits les Coniservatoiresi
miusicauix di'Italie. Il ilvr cii onsignier tous les
déèfats qu'il t pli Constater et piropoiser îles
remiièdes. ________

X>ILAN.-'L'otite suibvenitioni aiiyi été refusée
à lat Scatla, lit situaîtionî de ce tlé tiet dléplue-
table et lOIL îl prîév'oi t pets lit utîssib lité îel'îe,
saisonî prochin e. iii linics s'est ou vert, etreI
lespaircliîllisti (priopuriétatires île loges) et. lii îîîu-
iiicipatlité. UiI attendanît ciii résumltatqcieoiîs,
oit t dût licciielocr l'écule île danise île lic Scki 1 tlue
Napolé, ois avuait inîstituîée eii 1813. Cette école,
quii ataiL tproîduit titim gruandc nombî lre îl il(érié
clior-égretlii)jns Levaiit été dii-igéo succecssive-
tuient pir Lu Chapîîellet, ("iua, 'ti lîciecîve,
Luéonu, Guilhlet, Blatsis, Ibtiîuci iii, flues. Casîcti et
Co1îpiîci. ___ ____

'BERGAK'E.-Les fMes dii1 ceieteiir îlO
1Doicizutti it Beioiiie oîît uoîîîuuueuué suinie(di 21.

août et lu pîrOgrtIInIii ut été tirtéý commeii suit

1 atoft.-Oiverture dii théâtre IJoizetti
t avec l'opéra lit Jû:iile, cnduiit jeir 71 'l'osî-

S 22 aîoût, 1I1. litrs-nuugiaii île lxîo-
a sitioui Doiiettieiiue avecO uic discours îite pro-

fesseur Cliecolla, de Roulie, îîroîîouîcé au tlîéà-

e tre Doiiotti ;exécution île l'lyîme écrit patr
M>. Colati et loici e miuisiquce pa'r 'Il. leiililio
Picri, directeur ciie conîservuatoire dom liorguîiii.

Du 24 u 2h>uott9'iei les soirs, 8 pecticle
r- d'opéra au tiélitro Donuizetti.

[h 29 août-Conicert îde corpîs civiqeç de Piest-


